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Al)8tract

On thé basla of thé ôbsemtltau «nd of thé sampleB
collected over thé 1962-1969 In 11 localtttes from
thé Bomanlan Black Sea llttonl, In thé paper bath,
tbe dtstrOautloa and thé ecology of 71 Bpectes of
psammoblonte clllateB are glven. Ecologlcal data
refer prlmary to thé Innnence of thé sand gnnnlo-
metry'on thé' BpecUlc compoBttlon, establaUng thé
ratio thé micro-, mezo - and euryponl apeclea
from varled localttles. Then, thé effect of tempe-
rature sallntty and feedlag factor on thé pBanuno-

bloate dilates are dlsscuaed. Also, thé place of
clUatea In thé troiAlc web of thé benthos and thelr
rôle la thé marine aand ecoslstem are preBtfited.

La découverte et l'étude de la faune Interstitielle sont relative-

ment récents. C'est seulement depuis une trentaine d'années que l'on étu-
die systématiquement le benthos Interstitiel dans les sables des rivages
marins.

De nombreux travaux pennlrent de découvrir une faune remar-

quablement originale et tr&s bien adaptée à ce milieu très particulier que
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forment les espaces lacunaires des sédiments sableux. C'est par milliers

que des animaux Insoupçonnés encore dix années auparavant, peuplent les
Intersttces des "plages submergés".

La nécessitée d'Initier l'étude de la vie du psammon s'impo-

sait aussi pour le littoral roumain de la Mer Notre, car l'étendue des sé-
2

dlments sableux est assez vaste - 700 km", n convtent de menttoner que

le professeur Dr. M. Bâcescu, fut le premier qui aborda avec son colecttf

en 1959, des recherches complexes sur la composition florlsfclque et faunis-

tique des sédtmaits sableux, sur l'écologie des psammoblontes aussi que

la dynamique des populations. Ces recherches enrichirent sensiblement la

liste des animaux connues pour la Mer Notre et en même temps ont attirées

l'attention sur la grande densité de quelques groupes d'organisme mtcro-

benthlques qu'on avait ignoré le rôle dans l'économie de la mer.

Parmi les habitants des espaces des grains de sable, les. Ciliés

occupait une place Importante par la richesse des espèces et par leur den-

site. Pourtant leurs écologie et leurs rôle dans l'êcosystême des sédiments

sabloneux est encore peu connue.

La végétation littorale d'algues filamenteuses c'est un micro-

btotop très favorable pour le développement des Ciliés à cause de la ri-

chesse des matières organiques qui s'accumulent Ici. Du reste, la majorité

des protozootogues furent attirés à étudier surtout ces zones littorale avec

des agglomérations d'algues et détritus. Les premiers protozoologues de la
Mer Noire ont fait des études toujours dans ce blotop, en découvrant un

grand nombre d* espèces dans les golfs de Kertch et Sévastopol /Père }as-
lavtzeva 1886, Andrussbv-a 1886/. En ce qui coneeme le littoral roumain,

les recherches poursuivies par L Lepst encore de 1926, ont eu en vue unl-

quement les Cillés qiii habitent dans les agglomérations d'algues en décom

position /Lepsl 1927/; plus tard Tuculesco qui étudia la faune des Ciliés

des bassins paramarins - le lac d'Aglgea et Eforte aussi que ses învéstl-

gâtions sur le littoral de la Mer Noire de Constantza à Costineçti, ont en-

visages surtout ce blotop /Tuculescu 196l/.

L* intérêt général de plas en plus élevé pour l'étude du monde

tmprésslonant que représentent les Ciliés psammoblontes, noua a conduit à
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commencer en 1962 les premiers études pour la Mer Noire.

Les observations ieffectuês peuiant presque hutt années, sur des cen-

talnes d'échantillons de sable prélevés au long du littoral roumain, nous

permettent d'aflrmer que le sable est un des blotopes très riches en ClllêB

On a identifié jusqu'à maintenant" un nombre de 71 espèces qui habitent les

espaces Interstlelles des grains de sable du littoral roumain. La dlstrtbu-

tion de ces espèces au long du littoral, dans les principaux localités de

prélèvement est figurée dans le tableau no. l.

Les données concernant l'écologie se réfèrent à l'influence des

différents facteurs du milieu sur la distribution des Cillés psammoblontes

parmi lesquels la granulométrle des sédiments s'est révélée le facteur êco-

logique le plus Important. Toutes les études d* écologie littorale des orga-

nismes psammobiontes accordent d'atlleur une grande Importance à la gra-

nulométrte. Dès 1950, Faurê-Fremlet remarquait un rapport étroit entre la

granulométrie des sables et le peuplement de ces sables en Cillés, en eta-

bllssant des types écologiques. Dans les travaux anterteure, nous avons

fait pour quelques espèces, des mentions sur le type écologique dont elles

appartiennent /Petran, 1967, 1968/. Nos observations sur la composition de

la faune des Ciliés, se sont effectués dans des sédiments à granulomêtrie

très variable et par conséquent on a pu observer l Influence des dimensions

des grains de sable sur le type de faune qu'il abrite. D'une façon générale,
on remarque un mélange d'espèces en proportions variables. Les sables

grossiers montrent une faune moins différenciée, euryporale et mésoporale,
tandis que tes sables Fins sont peuples surtout par des Cillés plus nettement

Interstitiels - espèces mlcroporales.

L'étude de la structure granulométrlque et minéraloglque des

sédiments sableux du littoral roumain, effectué par Gomoiu A965, 1969/

nous a servit pour un encadrement: général des sables de la zone Investl-
guée, dans trois cat^orles, d'après le diamètre moyen des grains, à
savoir :

I. sable fin (diamètre moyen de 100-200yt(. ) représenté par les

sédiments des plages Midta, Navodari, Mamala, Mangalia-port, Mangalta-

plage;
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Tableau l

Distribution des .cillés pEaininobtontes sur quelques plages du littoral roumain de la Mer Noire

Les plages
No. Les espèces

u

Subclasse HOI^3TRICHA Steln

Fan. Enchelyâac Ehr.

l Holophrya oblonga (Maupas)

2 Prorodon marlnus Clap. -Uchin.

3 Prorodon multtnuclcatus Drag.

4 Hclicoprorodon glftas Kahl.

5 Die maria coronata Clap. -Lachm.

6 Lac maria caudata Kahl.

7 L«icr maria la enula CIap. -lachm.

Fam. Colepidae Eht.

8 Cote s tenselatus Kahl.

S Coleps pulcher Spieg.

10 Cote similis Kahl.

Fam. Dldinidae Poche

II Mesodlnlum ulex. f.jgupula Kahl.

12 Mosodlnlum rubrum CIap. -Lachm.

Fam. Trachelocercldae Kent.

13 Tiachelocerca entzl Kahl.

14 Trachelocerca multlnucleata Drag.

15 , Trachelocerca tenulcoltfs Queen.

16 Trachelora ts haentco terus (Cohn).

17 Trachelora hls ma ritahie Kahl.

18 Trachelora hls [ncaudatus Kahl.

19 Trachelora hls renanti Drag.

20 Trachelora hle dracht Drag.

21 Trachetora hls swedmarkl Drag.

22 Trachelora hls do lell Ralkov

23 Trachelonema Ion lcollls Drag.

24 Tracheloncma sulcata Koval.

25 Trachelonema mlnima Drag.

Fam. Amphlleptidae B'ùtschll

26 Lltonotus lamella Ehr.

27 Loxo hyllum setl erum Quenn.

28 Loxo h llum helus StoKes.

29 Loxophyllum laevlgatuin Dragr

30 HemlonotuB caudatus Kahl.
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Tableau l (suite)

No. Les espèces

Fam. Loxodidac Butschll

31 RemaneIIa inultlnucleata Kahl.

32 Rcmanclla faurel Drag.

33 Rcm;inclla ru osa Kalh.

3-1 Rcmanclla ma ntifcn Kahl.

35 RcmaneII.i minuta Drag.

3B liCTnancIIa ranulosn Kahl.

37 Kcntro horos fasclolntus Saucrbr.

38 Kcntro horos radies Rnlk.

Fam. Spathidlldae Kahl.

39 Paras thldlum fuscum Kahl.

Fam. Gclcld.ie Kahl

40 Gelcla fossnta Kahl.

4l Gclcla dccolor Kahl.

42 Gclcta orbls F. FrcTnict

43 Gclcla ni rlcc s Kahl.

F.im. Chlamydodontldae

44 Cryptopharynx setlgcrue Kahl.
Fam. Coelosomtdldae Corllss

45 Coelosomldcs marina Anlgst.

Fam. CohnIleinbldae Kahl.

46 Uronema marlnum Du).

Fam. Frontonlldac Kahl

47 Frontonla marina Fabr. -Dom.

48 Frontonta arenarta Kahl.

Fam. PIeurouematldae Kent

49 Pleuronema marlnum du).

50 Pleuronema ch salis Perty.

51 Pleuronema coronatuin Kent.

sous claaae SPIBOTBICH'Agùtschll

Ord. HETEBOTBICHIDA Steln

Fam. Perltromtdae Steln

52 Peritromus faurel Kahl.

Fam. Splrostomatldae Steln

53 Gruberia unlnucleata Kahl.

54 BI harlsma clarlsslmum Anlg.
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Tableau i<>(sultp

No. Les eBpÔcea

55 PI harlsma clartsBlmum
f. arcnlcola Kahl.

Fam. CondyloBtomatldae

56 Cond lostoma arenarlum Spleg.

57 Cond lostoma remanel Spleg.

58 Cond lostoma s .

Ord. OUGOTRICIiroA BitBchti

Fam. Halteridae CIap. -Lachm.

59 Strombldlum arenicola Drag.

6tt Strombldlum saucrbra e Kahl.

Ord. HYPOTBICHTOA Steln

fam. Oxytrtchldae Ehr.

61 Kerono slB arenlvorus Drag.

62 Trachelost la caudata K&hl.

63 Trachelost la duUa Drag.

64 Oxytrlçha glbba 0. F. Millier

65 Eplcllnltes amblguus 0. F. M.

Fam. Euplottdae Ehr.

66 DIophrye scutum Duj.

67 Uronychla tianstuga 0. F. M.

68 Eu lotes vannus O. F. M.

69 Eu lotos charon 0. F. M.

70 Euplotes harpa Steln.

Fam. Aspldiscldae Ehr.

71 Aspldlsca lypcaster (0. F. M.)

m = espèces mlcroporales;

M = espèces mésopo raies;

E = espèces euiyporales;
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H. sable de granulation moyenne (le diamètre moyen de 200-

500/t) représenté par les plages d'Agtgea, Efortè, CoBttneçtl, Comorova;

m. sable grossier (diamètre moyen > 500^) - les sables des

plages 2 Mal, Varna Veche.

Les sables apartenant à la première catégorie - sables fins et

homogènes, sont beaucoup plus richement peuples, tant en nombre d Indt-
vtdus autant qu'en nombre d'espèces. On a trouvé tel presque 60 espèces

dont la majorité étaient des espèces mtcroporale, accompagnées par un

pourcentage variable d'espèces mlcroporales et euryporales (flg. l-I). C e^t
dans les sables fins que certains espèces mtcroporales ou mésoporales

avaient des grands densités. En voici quelques exemples: Trachelora his
ma arttatus Kentro horus fasclolatus, Remanella ma rttlfera, Condylos-

toma remaneî. As Idisca l caster.

îî^îî.
A+:î^

Î. Fmmle miEroporale

.

^t=-^
:+T ̂ =1^
'++ ̂ ==- 2. Fawu/e mésopora/e

++-+
++

|++.!-+++
1++4-H-+

J. Fawukevtypora/e

s fEEEE

Fig. l. Le rapport des groupes écologiques dans différents cathégortes de
sable, au littoral roumain de la Mer Noire

Les sables moyens abritent une faune apauvrl, le nombre d'es-

pêces mlcroporales étant sensiblement réduit tfig. l-II). Quelques espèces
mêsoporales et euryporales comme: Mesodinium u ula Mefeodlnlum rubruni,
Dlo h s scutum, Trachelora his renantt, représentent souvent dans ces

sables des formes dominantes.

Les sables grossiers des deux localités situés au sud du littoral
(î Mal et Varna Veche) sont peuples par un mélange d*espèces, dont un
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assez grand pourcentage correspond aux faunules euryporaleë et un très

petit pourcentage aux fauaule mtcroporales. Leur peuplement reste peu

abondant (flg. l-HI). Des espèces comme: Strombidlum sauerbra e, Dto-^

ph s scutum, Uron chla transfu , Euplotes harpa et Eu lotes vanuus

peuvent se trouver pourtant en abondance.

L'étude de ces divers sables confirme donc les vues de Fauré-Pré-

mlet en laissant penser que la subdivision en faunule mlcroporale, m<SBn-

porale et euryporale n'est pas très tranchée et qu'il y a toujours un mélange

d'espaces en proportion variables, la domtnance des sables flns dans la

zone étudiée. Imprime un carctêre plutôt mtcroporale à la faune des Cillés

du littoral roumain.

La température est considérée parmi les plus importants facteurs

pour la distribution des animaux marins. D'une façon générale, la plupart

des Cillés psammoblontes sont earythermes, peu sensibiles à d'assez con-

sldêrables variations de la température moyenne. Les oscillations thér-

mtques de l'eau de mer au littoral roumain, ont une amplitude annuelle de

plus de 26°C, les températures minimales étant enregistrées en général en

février (au dessous de 0"C) lorsque souvent le mêdlollttoral gèle. Dans les

echantillons. de sable prélevés pendant la saison froide à des basses tempê-

ratures, la faune infusorlenne était très pauvre. Aux mots de mars-avril à

2°-3 C, les seules espèces rencontrés furent: Dio h scutum, Uron chla

trans fuga, Trachelost la dubla - d'espèces euryporales qui habitent les sé-

dlments superflciaux et qui sont bien adaptés par la forme du corp et les

mouvements très rapides, à la vie d'agitation permanente du sédiment.

La diminution sensible du nombre d'espèces et des individus au cours

de l'ht ver est remarquée aussi dans les régions de Klel, Roscoff, Brobak

/Bock, 1952; Dr§gesco, 1960; Fjeld, 1955/. Etudiant la nuctuation du nombre

d'Individus de 4 espèces de Ciliés des sables de Drobak, en fonction des

variations annuelles de la température, FJeld remarque qu'au mois de février

à la température moyenne +1" - -2"c le nombre des Geleta et des Coady-

lostqma tendait vers zéro. L'explication de cette diminution en période de

froid, peut être le ralentissement du taux de division, les matières orga-

niques moins abondantes qu'en été, et aussi la supposition d'une migration
de la faune en profondeur du sédtmeat.
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Lorsque l*eau est assez chaude, S 10W-12~C, au mois d® mal on a

trouvé presque toujours dans les prélèvements de sable une faune tnfuso-

rienne assez riche. Des changements rapides de température qui peuvent

avoir Ueu, n* ont pas une Influence sensible sur la composition spécifique

de la Saune. En échange, la densité est très grande pendant l'été, bien en-

tendu dans les sédiments ou d* autres facteurs du milieu Influencent favo-

rablement le développement de la faune des Cillés. Une telle augmentation

du nombre d'Individus pendant les mots chaudes (julllet-septembre) nous

avons observés chaque année-. surtout dans les sables fins de Mamala et

M:angalla pour les espèces: KematteIIa ina rltlfera, Remanella multlnucleata,

Cond lostoma remanet Trachelora hls ma rttatus, Paras thtdlum fuscum-,

Geleia fossata.

Dans les sables de granulation moyenne ou grossiers, on a trouvé pen-

dant l'été des populations très denses de quelques espèces mésoporales ou

euryporales, à savoir; Dto h s scutum, IAC maria coronata, Pleuronema:
coronatum Trachelora h s hoenlco terus Strombldium sauerbra e. Méso-

dintum u ula etc.

La salinité joue un très faible rôle dans le peuplement des sables

par les CtB^s. Kahl écrivait en 1833: "les formes les plus typiques marines

peuvent être tellement euiyhallnes, qu'elles se rencontrent à des très basées

salinité sans. présenter des phénomènes de dêgêneratton". Les études êfféc-

tués Jusqu'à maintenant ont confirmés que la distribution des CtIlêB dans les

sables, n* est pas Influencée par ;la salinité, les mêmes espèces peuvent se

trouver dans des bassins marins avec des valeurs de salinités très dtffé-

rentes.

Si l'on analyse les aspects du rêgtm salin des plages du littoral rou-

matn, l'on constate p^ur la zone sud des salinités généralement plus forte?

(16, 54 g S %o) et plus constantes par rapport à la zone nord (15, 46 g S %o)
ou l'Influence du Danube et les liens avec les lacs littoraux d'eau douée

sont plus fortes que dans le secteur sud.

A des variations tellement faibles bien sure qu'on n'a pas observé

des différences en ce qui concerne la composition spécifique de la faune
liés à ce facteur du milieu. Même pour des variations de salinité très
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iTnportants, c'est l'exeinple des eaux de Helgolandoû les limites peuvent

varier de 37 gS%oâ 13 S %o, BOCK (1952) ne trouve aacune influence

sur la faune.

Sans faire une analyse zoogégraphique, nous devons montrer

également que les éléments principaux de la faune des Cillés jnésopsaminlque
de la Mer Noire sont les mêmes que ceux des autres régions géographiques

étudiées. L» composition faunistique des Cillés des sables de la Mer Noire

présente des ressemblences avec la faune de la mer Méditerrannée, la

mer du Nord , -la iner Blanche, la mer Barentz, l'océan Atlantique, la

mer du Japon.

Les recherches des derniers années ont montré que mgme dans

la mer Caspienne qui a une salinité trots fois plus basse que celle de

l'océan et où on pourrait prévoir une certaine spécificité, un certain endé-

misme de la faune des Ciliés psammophi les, la plupart des espèces sont

cornmunes avec celles des autres iners ^Agamallev, 1967), De Tneme; les

études de Kovaleva (1966) sur les Ciliés des sédiments sableux du littoral

soviétique de la Mer Noire, viennent aussi plaider pour l'hypothèse de

Faurê Fremlet, en ce qui concerne le cosTnopolitisme des Ciliés marines.

D'autres facteurs tnaportants qui influencent'Ie développement des

Cillés dans les sables, sont ; le facteur alimentaire et kl teneur en matières

organiques des sédiments -facteurs qui peuvent limiter la distribution des

Ciliés.

Quelques Informations concernant la nutrition des Ciliés marines

on trouve seulement dans des travaux de systêwatique effectués par Kahl,

Villeneuve-Brachon, Faurê-Fremiet, Dragesco, Borror. Très récemment

Fenchel,, a fait des observations spéciales sur la nutrition des Ciliés benthtques

dont la majorité sont des espèces à large distribution dans les sédiments

(Fenchel, 1969).

Nous avons constaté de façon absolument générale qu'on trouve

une riche faune seuleinent dans les sables avec une riche microflore de

bactéries, Hagellés et diatomês. Un sable très pur, dépourvu de protophytes

et de bacrêriacées, n'a pas été jamais richement peuple, inême si la gra-

nuloinétrte était favorable. Souvent, les zones où nous avons rencontrés uni
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grands développement des Cillés, montraient à la surface du sable des
taches Jaunes - brunâtres à cause de la pellicule des diatomées. Ces en

droits étaient en même temps, bien abrités, peu remués par les vagues,

e' est l'exemple des sables du port Mangalia et Mldla où pendant l'été une
quantité de Zoostera en décomposltlou contribuait aussi à l'enrtchlchement
en matière organiques des sédiments.

Un degré optimum de saprobité du sable est nécessaire au dé
veloppement normal de la faune Infusorienne. Il y a des espèces qui se
trouvent en quantité dans des sables avec une haute saprobitê (Paraspathl-

dium fuscun. Tracheloraphis haenico terus^ T. prenanti). Dans les sédi-

ments sableux du port de Mangalia, parfois pollués par les résidus pétro

Itères, ou dans les-sables de Comorova dont les sources sulfureuses salissent
certaines zones, la faune infusortenne est assez pauvre, peu Intéressante.

Tels échantillons de sable se sont montrés très bien peuples avec les es-

pâces du genre Geleia - GJossate, G. nigrtceps, G^orbls. Elles sont des
espèces habituelles dans les sables à haute saprobitê, préférant une grande
teneur en matière organiques et sont prédominantes dans les sables poly-

saprobss de la mer Blanche et la mer Caspienne /Raikov, 1961, Agamaliev,
1967/.

Pendant les observations poursuivies plusieurs années sur les

Ciliés psammobiontes, nous avons eu la possibilité d'étudier le processus
de nutrition, pour plusieurs espèces. Chez les Cillés consommatrices de
diatomées on pouvait reconnaître longtemps après l'ingératton les frustules,

tandis que les flagellés ou les Cillés mangés, on les pouvait observer seu-

lement pendant quelques minutes.

La majorité de nos données se réfèrent aux espèces ÇondylostoTna
remanei et C. arenarlum, Cillés de grande taille et S. large distribution. En

étudiant des individus de différents échantillons de sable, on a constaté

que la nutrition de Condylostoma remanei est très variée. Dans un sable
très fm de Mangalia, les exemplaires observés renfermaient des diatomées,
des dtnofragellés {Gymnodtnlum) et même des Ciliés, le plus souvent
Remanella ma arittfera. Dans un sable grossier, dans les ^OTdylostoina

on a observé des Individus du genre Strombidium.
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En ce qut concerne l'espèce Coad lostoma arenartum, les ob-
servattons se réfèrent seulement ^ ",__<;_"" ^__ ,,. ,. _,

à l'ingêratlon des petites diatomées et

dlnoflagellês. Une seule fols, dans un sable qui a resté lontemps dans le labo-

ratoire et le développement des bactéries a déterminé une abondance d'Uro-

nema marinum dans ce mtlteu, on a distingué ce petit Cilié à l' Int.erieur

de C. areaarium.

Presque chez toutes les Frontonta marina étudiés, on a très

facilement déterminé les diatomées Ingérées. Dans un sable grossier de

Costlneçti autant que dans un sable fin de Mangalia, F. marina renfermait

à l'intérieur du coro des cellules de Melosira. Licmo hora et d'autres

diatomées filamenteuses.

Parmi les consommateurs de diatomées, nous pouvons faire des

références aussi sur Btrombidîum sauerbra e qui peut être considéré se

nourrissant exclusivement avec des diatomées, puisque toutes les individus

observés ne contenaient que des petites diatomées et toujours des grains de

sable. Trachelora hls kahli, habitant des sables fins, est un des grands

consommateurs de diatomées; il se trouve habltuelement dans les sédiments

de surface riches en microflore alguale et reçoit une couleur brunâtre à
cause des diatomées ingérées.

On peut citer encore quelques espèces consommatrices de dia-

tomêes, à savoir: Blé harisma clarisstmum, Bemanella ru osa, R. faurei

Uronychia transf a. la dernière espèce se nourrit aussi avec des petites

Ciliés comme Uronema, Strombidtum et dans des échantillons riches en

microflore bactérienne, avec des bactéries.

En ce qui concerne les observations sur la nourriture des
quatres espèces de Geleia, ont montrés que les protophites ne sont pas

la proie préférée par eux. C' est seulement Geleta nt rlce s qui avait

toujours des diatomées et fIageITés Ingérés, pendant que les G. decolor

G. fossata et G. orbts ont evidenciés une préférence pour d'autres Cillés,

spécialement pour les Remanella ma arittfera et Strombidium sauerbraye.

Il semble ainsi que les plus importants objets alimentaires pour

les Ciliés psammobtontes sont les protophltes sartout les diatomées, sul-

vies par les flagellés, les Ciliés carnivores ayant une place plus modeste.
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Les connaissances concernant la distribution verticale des or-

ganlsmes dans les sédiments, ainsi que sur les facteurs qui expliquent
cette distribution, sont très limités seulement à quelques groupes de pe-
tites métazoaires: nêmatodes, turbellatres et gastrotrlches. En 1966 Fenchel,
étudiant la dlstrlbtitlon de la faune dans la profondeur des sédiments d un

petit port à la mer Baltique, considère pour la première fols, les Ciliés
aussi /Fenchel, 1966/.

En utilisant la méthode de Fenchel, nous avoas abordé l'étude

de la distribution verticale des Cillés en prélevant beaucoup d' échantillons
de sable dans la zone du port Mangalla. Les observations sur la distrt-
butlon des Cillés dans les sêdimenté fins et propres, comme dans les sé-
diments couverts d'-une couche de détritus, ont montrés que le nombre

d' espèces et d'Individus diminue à mesure qu' on descend en profondeur
avec quelques centimètres. On a remarqué une variété d'espèces et une
densité plus grandes jusqu'à 3-4 cm; au dessous de cette profondeur le
nombre d' espèces diminue brusquement. Une certaine zonation des espèces
s'est révélée aussi. Quelques espèces ont été rencontrés toujours seulement

dans le premier centimètre. Se sont les: Condylostoma remanei, C. aerena-
rluin. Blé harlsma clarlsstmum. Loxo h llum sett erum Dio hiys scutum,
Trachelora hls kahli, probablement des espèces obligatoirement aerobes.

L'espèce Blé harlsma clartssimum a été trouvé aussi en quelques exem-
plâtres, avec l'espèce Frontonla marina, dans les couches plus profondes
à" 3-4 cm. D'autres espèces comme Pleuronema coronatum, P. martnum,
Mesodtntum a ula, Strombldium sauerbraye ont prédomines à 5-6 cm. Le

plus souvent au dessous de 6 cm les Cillés manquaient. Cette distribution
s'est rencontrée dans les sédiments sablonneux propres, tandis que les
sédiments couverts de détritus végétal en décomposition abritaient les es-

pêces Pleuronema coronatum et Mesodintum pu ula dans les couches plus
superficielles à 3-4 cm. 'Du reste, les représentants de la famille Pleuro-
nematldae sont connues comme largement répandues dans les sédiments avec
une riche mtcroflore bactérienne, leur nourriture. C'est probablement la
nourriture, à cote d'autres facteurs encore inconnus, qui limitent beaucoup
la distribution en profondeur du sédiment.
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L* agitation des sables par les vagues et les courants perturbe

l'équilibre biologique du psammon. Le brassage des particules BOUS l'ac-

tlon des courants représent un facteur qui peut limiter la répartition des

Cillés dans le sable.

Les plages battues par les vagues n'ont jamais une faune tnfu-
sorlenne Intéressante même lorsque la granulométrle est favorable. L'tn-

Ouence négative de ce; facteur fut réltêfê pour quelques plages exposées et

périodiquement rexnanlfies^îovaleva, 1966, Drageeco, 1954, Swedmark, 1964/.
Dans la zone étudiée, les plages d'Aglgea et Costlneçtl sont lea

plus remuées par les vagues. Dans ces endroits le peuplement en Cillés

est assez faible, mats certains espèces mêsoporale des genres Euplotes,

As Idtsca Coleps qui sont bien adaptés aux remaniements des sédiments,

peuvent se trouver en grand nombre. Leurs petites dimensions, la forme

ronde, la protoplasme rugueuse, les mouvements ascendentes et très ra-

pldes favorisent la rêBlstance à ce facteur. C'est un exemple d'adaptatton
morphologique des biotypes, à la vie mésopsammtque selon l'analyse de Ax

(1866).

Lorsque l'agitation du sable est violente et continuelle, même

les espèces menttonées sont entraînés par les vagues et les sables presque

déourvues de faune. En général, cette agitation est modérée et atetgne la

couche superficielle de sorte que les dites ne sont pas tellement dérangés,

étant avantagés aussi par leur thlgmotactlsme.

Le rôle des Cillés dans I' êcosystême des Bêdlments doit être

reconsidéré selon leur Importance quantitative. n n'y a pas longtemps .

qu' elles étaient totalement négligés. Pennak (1961) considérait les proto-

soatres "très peu abondantes dans les sédiments marins" et Doglel (1965)

écrivait "les flagêlês et les Cillés occupent une place modeste dans la

faune marine benthontque".

Des études quantitatives récentes ont montrés que les Cillés

benthlques, ayant donné un rythme élevé de division, ont une production

annuelle qui peut dépsser plusieurs fols la production des petites mêtasoatres

/Burkovskl, 1968/.

Malgrals qu'on a accumulés des connatssances en ce qui concBrne
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le développement quantitative des différents habitants des sédiments marins

e' est encore difficile à établir entre eux, des relations trophtque sonë

rapport quantitatif. Ceci est dû au fait qu' II n' existe pas des données
sur la nourriture de toutes les mtcrométasoatres. SI pn connaît que les dla-

tomes et les bactéries représentent la pourriture des Cillés, on ne possède
que très peu d'informations concernant le rôle des Cillés comme objets
alimentaires. Remane (1927) mentionne que legastrotrlche Turbanella

mange des Cillés et Thane-Fenchel (1968) montre que les Cillés sont con-
sommés par des rotifêres et turbellalres. C'est très possible qu'il y a
encore beaucoup de représentants de la mtcrofaune qui avalant des sêdt-

mente, utilisent les Cillés aussi, mais elles ne peuvent plus être reconnues
dans l'iutérleur des prédateurs.

Pendant nos observations sur; le matériel vivant, nous avons

observé souvent des turbêllartés se nourrtssai^t avec des Cillés.

Pour Illustrer le rôle des Cillés dans la chaîne trophtque des

sédiments sablonneux, les exemples i sont encore insufisante s. n est probable
qu'une étude plus approfondie apportera beaucoup à l'Importance des Clltêa
dans les sédiments marins. En effet, pour avoir un tableau complet de

l'écosystême des sédiments, sont nécessaires encore des observations sur

la biologie des peuplements; sur la nourriture, la mlcrodlstrlbutlon, la dy-
namtque quantitative , des organismes mlcrobenthiques qui habitent ces
sédlmîats. Ainsi les études sur l'écologie des Cillés viennent a enrichir

nos connaissances sur le mtcrobenthos un monde très Important dans

l'économie de la mer.

Résumé

Les observations effectuées durant 1962-1969 sur la faune des

cilles des sêdtments sableux du littoral roumafai de la Mer Notre, ont per-

mis à fauteur d'en dresser une liste comprenant 71 espèces et d* établir

leur distribution au long du littoral. Du point de vue écologique, sont
analysées les Innuences portées par les différents factBtirs du milieu sur
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la distribution des cillés dans les sables;-granulomêtrle du sédiment, aour-

rtture, température, distribution verticale dans le sédiment, agltatlo.n ir»$-

canlque du sable.

Les sables étudiés aparttennent à trois catégories de sable, î

savoir: sable grossier, moyen et fln; on inontre que les sables les plus

riches en nombre d'espèces et en nombre d'Individus sont les sables fins

où dominent les cillés du type mlcroporal, à savoir: Trachelora Us mar-

arltatus, Kentro horos fasclolatus, Remanella ma rlttfera etc. ; par contre

les sables à giànulomêtrle moyenne et grossière abritent une faune beau-

coup plus pauvre, où dominent les espèces mêsoporales et euryporales.
L'Influence du facteur alimentaire sur la distribution des cillés,

est Illustrée par la riche composition spécifique des sables des zones por-

tualres de Mangalla et Mtdta qui sont des endroits bien à l'abri de l'action
des vagues et Où se développe une riche mlcroflore de diatomées, la nutrl-

t ton préférée des ciliés. Dans le sable de la plage de Comorova, à haut
degré de saprobtfé, on a constaté une assez grande densité des espèces
Geleia fossata, Gelela ni rlce s et Geleta orbls.

Les observations effectués par l'auteur, permettent d'avancer

quelques considérations sur la nourriture Ingérée par quelques espèces des
et liés, donton cite: Cond lostoma remanel Cond lostoma arenaria, Fron-
tonla marina Strombtdium saaer e, Trachelora hls kahli etc., consldé-

rations visant à démontrer l* ImpoTtance des diatomées dans la nutrition des

cillés.

On cherc&e à établir la place des ciliés dans la chaîne trophiqué

du benthos et leur rôle dans l'écosystôme des sédiments marins, vue l tm-

partance quantitative du groupe.

Biblio ra hle

l. AX, P. - 1966. Die Bedeutung der Interstltlellen Sandfauna éir Allge-
melne Problème des ^rstematik, Okologte und Biologie. Veroff. Inst.

Meersforschung Bremerhaven, Sonderbrand, II, 15-56.

- 164 -



2. ANDRUSSOVA, I. - 1866. Uber die Infusorlen der Bucht von Kertescû.

Arb. d. St. Petersb. Gesselsch. der Naturf., 17.

3. AGAMALIEV, F. G. - 1967. Faune des Cillés mêsopsammiques de la

côte ouest de la Mer Caspienne. Cahiers de Biologie Marine, 8,

359-402.

4. BURKOVSKI, V. L - 1968. Sezonala dtnamtca clslenostt psamofilnîh In-

fuzortl Belovo Morta, Zool. Jumal, 47, 12, 1857-1860.

5. BOOK, K. J. - 1952. Zur Oekologle der Ciïlaten ders marinen Sandgrun
dess der Mêler Bucht. L. Kleler Meeresforsch. 9, 77-89.

6. DBAGESCO. J. - 1960. Cillés mêsopsainmlques littoraux. Trav. de la

Station Biologique de Roscoff, 12, 11-351.

7. FJELD, T. - 1955. On some marine Psammoblotic Cillâtes from Dnîbak.
(Norwvy}. Nytt Magasin for Zoologi, 3, 5-66.

8. FENCFEL. T. - 1966. On thé vertical distribution of thé microfaune In

thé sédiments of a Bracklsh - water beach. Ophella, 3, 161-177.

9. FENCHEL.T. - 1969. Thé ecology of marine mtcrobenthos. Structure

and function of thé benthlc ecosystem, Its chemtcal and physical fact-

ors wtth spécial référence to thé clltated Protozpa. Ophelta, 6, 1-182.
10. GOMOIU, M. T. - 1965. Date asupra gianulometrtel nlsipurllor de pe

plajele coastelor româneçtt. Studtl de hldraullcâ, 9, 465-486.
11. GOMOIU, M. T. - 1969. Studtul sedlmentelor ntslpoase de la lltoralal

românesc al Mârtl Nègre. Ecologie Marina m . 227-325.

12. JOHANES, B. E. - 1965. Influence of marine protozoa on nutrient rege-

neratton. Llmnol., Oceanogr., 19, 434-442..

13. KAHL, A. - 1933. Ctltata libéra et ectocommensalla. Tlerwelt n. und

Ostsee, 2, 29-193.

14. KOVALEVA.V. G. - 1966. Infuzortt mezopsamona pescianîh buht Cemo-
vo morta. ZooLJurnal. 22, 1600-1610.

15. LEPSI,!. - 1927. Studtt fauntstlce, morfologlce §1 ftzlologlce asupra
Infuzorilor dln Bomânta. Studit ci cercetèrl, 12.

16. PEREJASLAVTZEVA. S. 1886. Protozoa Tchernogo Maria. Zap. No-

voros. obsc. estestvolsp., 10, 79-114.

- 1RR -



17. PETRAN, A. - 1967. Cercetârt asupra faunel de ctltate psammoblonte

la plajele dta sudul Ittorarulul românesc al Mârll Nègre. Ecologie

marina, Tl, 169-191.

18. PETRAN.A. -1968. Sur I* écologie des Cillés psammo blontes de la

Mer Noire (littoral roumain). Revue de Biologie, 13, 441-446.

19. BAIKOV.L - 1962. Les ciliés mesopsammlques du littoral de la Mer

Blanche, avec une description de quelques espèces nouvelles où peu

connues. Cahiers de Biologie Marine, m, 4, 325-361.

20. SWEDMAKK.B. - 1964. Thé Interstttlal faune of marine sand. Biolog-

lcal Revlew, 39, 1-42.

21. TUCULESCU, J. - 1961. Ecocîynamtque des Infusoires du littoral rou-

main de la Mer Noire et des bassins salés paramartns. Annales des

Sctmces Nat. Zool. et biologie anim. HI, 4, 788-844.

- 166 -


